(a jalousie

Meélancolie ect au fond de mon coeur ;

De chante joyeux nai pac la fantaicie ;
Plaintes, coupirs, accente de la douleur,
Voila lec chante de la mélancolie.

Cecce, 6 ma voix { cecce de coupirer
Changon damour oi peignaic mon martyre :

A dautree vere j'ai vu DapAné courire.

Taic-toi, ma lyre LAk ! aicce-moi plearer !

Plus ne prétends en langage des dieux
Chanter Daphné, chanter ma vive flamme :
Changon damour irait jucqud. cec yeux ;
Chancon damour wirait plus & con Ame.
Hier encor lentendaic accurer

Quun ceul berger faicait chanson jolie :



Cect mon rival. Toi, que lingrate oublie,

Taic-toi, ma lyre LAk ! [aicce-moi pleurer !

i bien centir vaut mieux que bien chanter,
ST bien aimer vaut mieux que bien [e dire,
(a¢ ! mieux que moi pouvait-on mériter

(e ceul cuffrage auquel ma muce acpire ?
Maic nouveauté, je le veux déclarer,

Seduit couvent la plus cage bergére.

Puicque Daphné comme une autre ect légére,

Taie-toi, ma lyre ! Ah ! laicce-moi pleurer !

Quoi, vous allez la. chercher malgré moi,

Vere indiccrete, enfante de jaloucie !
Daphné voue it : dieux ! quel ect mon effroi !
Da,bﬁme’ courit : dieux { ma peine ect finie !

Pluc la douleur ne me doit tourmenter ;



A mon rival retournez, ma trictecce.
Mee vere encor ,b/m'm/ent A ma maitrecce ?

Taic-toi, chagrin [ Ah ! laicce-moi chanter !
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